
LE REMANIEMENT U RÉCEPTION AU Le globe terrestre U MORT DE 
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%nÊcytAnnjCÀXlo/i/iA fijbaÀxyirioÂ^ 
< M m HERE PAtf) (SUITE DE LA PBIMItRI PAO!) 

•NINON, ambassadeur de Fiance «UITE 01 LA PREMIÈRE PACE) 
Il faut noter, enfin, la nomina-|. 

non de M GABOLOE. procureur 

La carrière du défunt 

L'audacieux 
acte de banditisme 

de Lens 

dans l'émlsphère oriental et des 
E.U. dans l'ém.sphère occidental, 
est considérée dès maintenant » 
Washington comme « réglée uni* 

„_ foi» pour toute» ». 
déviant Gardé des Sceaux et mi-Savant. I # 

rustre secrétaire d'Etat à la Justice.! » votre présence ici. poursuivit-ii. PrérflEJfMMtt EÉTifiifllIf "Î 
Ce» modifications ont entraîné'en substance, constitue pour noua le. • • " • • • m ««••v<«r>s~ 

1» dénart du gouvernement des per-'Pr*»*»» d'une paix durable. Plus tard.1 Suivant une déclaration du cor-
««nnlïîtMt «nivsutes M J»»aDh:l0r8que T O U * rentrerez en Pranea. vo- respondant de la presse « Cripps 

I ANNIAL V.,témol*"«e «wera à abattre d e - , H o ^ r d , , Washington et Lond 
ABNIAU, fmitivement le mur d mcomprefen-, _„, «-—--.. -.,,» i.tî-*rtri •« , , , . , ;„ . . , 

•ouver-.lon cimenté criminellement entre i ™ ' * ™ . ' ™ . voiîîoir a^dir les n a m e P«raly»le complè te de | , Mme Ouldez-Dhe-.dene 
amiral ceux pars faits pour marcher en persisterait a vouloir garuer icsi —-

| coude A coude vers l«ur destin i Etats Bal tes . D'après Clapper. une 
» Et. conclut M. René Calvet avec. divergence de vues existe enco: 

nous J " 

Berlin 7t. — Le ministre des 
Sports du Reich. von T s e h a m m e r 
:nd Oaten. décédé hier, est né 1*1 Nous avons succinctement relaie 

25 octobre 1*87. à Dresde hier l'audacieux acte de bandlus-
Pendant la guerre de 1914-11 me commis dans la soirée de jeudi 

alors qu'il se trouvait en première- dans un débit de tabac s i tué à Lsn». 
l igne, le dièfunt fut gr ièvemen' lrue de la Gare. 2« 

npréfen-:—, " "' ""~~l"t? 4 „ i « iî- Iblessé à lavant -bras , ce qui entrai I C e t établissement est exploité par 
la général JENNEKYN, le gouver-s 'on cimenté criminellement entre o m c o m P r ; » Que ' u e u Q J « l n a une naralv. i» « V ™ » ! À , . rf- i .IMme 

LE CONSEIL 
DEPARTEMENTAL 

DU NORD 

DE GRAVES SANCTIONS 
SONT PRISES A L'ÉGARD 

DE CULTIVATEURS 

• A N T H C L C M Y , l'amiral 

neur gênerai «RÉVIÊ et 
PLATON. 

Le maréchal de France, chef de •émotion 
l'Etat et le chef du gouvernement.|cler d'apporter le nmnun *'J?*i'L u^iles. Il s'agit de savoir ai lea prêter, 
ont tenu à remercier les ministres Z^,J 'à^TT h i °o1re comme leTè-i ' '»" ruases sont reconnues dès 

main droite 

devon» vous remer-|concernant les questions territoria, ! ! n
c ^ n . t

i
e

t T u ? , , ^ ^ ? " " n d i?4' 
e concours ardent deiiM T) - • - - , , ri» . . v o i r ai I M nréter i. e l a l t titulaire de la croix d "u' 

• — «"-! les- • -r-- du parti et chef des SS à Dresde 
esse dans le combat 

u»» tt.>.u — .̂ ...—w.—- —— -.- testera dans l'histoire comme le te-1 v*,**J"a ivmm*m WWMW .(̂ .vuwu&o M 
qui quittent leurs fonctions du con-;m o i ï n î l B e Q , n o t r e s i t c l t comme le maintenant par les E.D. ou s'il fa 
cours dévoue que ceux-ci leur ont;baptême de feu et de sang de l'Eu- attendre la fin des hostilités 
apporte dans des circonstances dif-irope qui naît dan» la rude peine de»| * Un ajournement ne signifiera.'. 
fieOes et qui ont ete marquées par|ho«hmes. ou vous donnez le signal 1 nullement que nous arriverons 4 
une su-.te d événements douloureux^» ,™?%V*cn" £"11*1***0*1**™ flwnger d'idée la Russie 
et partois dramatiques. lofficlelle franç»i*e. M. Caatagnet «ou- quant à la posset..on de ces terri-

U * - . . _ . _ Ihalte ensuite la bienvenue aux Jeu- toiree » 

rnntrP-Amirâ Rlfhailt nés travailleurs à qui 11 «'attachera La raison qui pourrait evcntuelle-
ide donner quelques conseils : ment pousser les E.U. à vouloir 

c Voua représentez le une élite a J o u m e r -,. reconnaissance de l'an-
et vous devez vous conduire en con- ' . . , _ _ . . . . _ , L - I . . . , , _ 
séquence Montre/ A vos camarades.nexion de territoires, baltes, fin-
allemands et étrangers, que lente-inois et polonais, jusqu'après .a 
ment sans doute, msts sûrement, lalguerre. ne peut avoir, d'après 
France prend un nouveau visage « New-United Staet-News s qu'un 

N'oublie?: r>»« que les jeunes aile- |C 9 r a ctère de politique intérieure : le 

Secrétaire d'État 
à la Marine et aux Colonies 

contre-amiral 
Bléhaut qui vient d'être nommé manda de votre Agé soutiennent d 

Vichy. 36 

En mars 1932. il était chargé de 
diriger le nouveau groupe du « Cen
tre ». Il occupa ces fonctions Jus
qu'à sa nomination au poste d» 
commissaire aux Sports, le 38 avr.i 
1933 

Il fut charge, en cette qualité, de 
fusionner tous les organismes spor
tifs en une association unique. Le 
21 Juillet 1933. le Puehrer le nom
mait président de cette association 

Il dirigeait également depu.s 
avril 1940. l'association germano 
italienne. 

M. 

En application de la loi du 18 le-
iner 1943. concernant la rtpressiou 
des infractions eu matière de collet te 
aee céréales. M. le Préfet du Nord 
préfet de la région de Lille, a été 
t mené a prendre sans délai, des sanc
tions A l'égard de cultivateur» |I;I 
«étalent rendus coupable* de fausses 
déclarations de bsttage» ou qui 
avaient détourne de» quantité» im
portantes de ble ou de céréale» ce 
leur destination normale. 

Les premières sanctions Infligées 
|P»r arrêtée en date du 17 mars 194» 
ont été les suivantes : 

Par arrête du chel du gouverne- noy. maire de Lys-let-Lannoy : Louis' Pour détournement de ble de sa 
ment les membres tonnant le nou- Oeorges. maire d» î'aisnierei-sur- destination normale : 
veau Conseil départemental du ,Vora HOTI Meurillon Pierre, conseiller] Al. Masquelie: Pierre, cultivateur A 
sont nommes. Le bureau de cette eéneral au canton de «uesnoy-sur- \H0nch1n. a été nappé d une amende 
assemblée est — par ce même arreié'Deûle. membre de la CommissionIde 55/200 irancs. 
— constitue arec M Paul Ueho\e , 'aamimstratlve. maire de cominra ; M Denoyelle Marquallle J -Bte. cul-

" tivateur à Villers-en-Caucliiet. a été 
frappé d une amende de 38.400 lr 

insuflisauce ne livraison de 

P A U L D E H O V E , M A I R E D E LILLE 
EN E S T N O M M É P R É S I D E N T 

rj^.^X'hrmï.'m."nrlîn7lV'dan'a'rec«Bse,nent d e l a Population 

secrétaire d'Etat a la Manne et aux; ,B»t avec un héroïsme unique dans . „ é ,• n a n v ET1 orès 
Colonies, est né le 22 novembre 1889;1 histoire, un combat dont dépend ,m U ̂  a j i u x E.U. près 

Le Fuehrer ordonne 
des funérailles nationales 

leur 

l'avenir de l'Europe. | trois millions de Polonais et 300.000 
a Lyon. Il entra a 1 ecoie navale en, , Re»tez «aln». donnez l'exemple 1 Finnois. Lea Polonais sont concen 
1908 et. à sa sortie, fut embarqueide la tenue, du travail dans la Joie ».itrés dans des centres ... 
sur le cuirasse d'escadre «Patrie»' Enfin. le Dr Bran du Comité fran- t r è s importants alors que les Pin- Tsehammer und Osten. qui a e 
en 1912. Durant la guerre 1»14-191«. ~-""«™»i»çi. "_»£"' "'' e

 t
r

r"
,
Te?s^ ! nois habitent la région centrale <jk. «nnancée precedemment. a été pr 

il fut d'abord officier torpilleur a SfJS dîna 1» no'ivelle EuYov* que!l'ouest. Les deux colonies présen-voduee par une pneumonie 

Ibout. tout le monde 
j lever les bras. 
1 Pendant ce temps, le second, bra
quant son arme vers Mme Quidez 

lia faisait sortir de son comptoir 
industriell^.1»**11"- *•• — L*_mort de M. von pour y pénétrer A son tour 

Ayant un versement important! 
a effectuer le lendemain, dans la 
Journée de Jeudi. Mme Ouldez avait 
échangé 70.000 francs de coupure», 
contre de» billets dé 1.000 et de 50U, 
francs. Elle svslt placé cette som
me dans un t.roir de son comptoir 

Il étslt exactement 20 h. 40. une 
dizaine de consommateurs »e trou
vaient encore dans l'établissement. 

Soudain deux inconnus arrivèrent com~m<~prësidrnt . MM Eugène Bla-iMortler Pierre, conseiller général du 
et se firent servir une consomma- vet et Paul Verley. comme vice-pre-:canton d'Hondsehoote. maire d'Hond-
tlon i»td£ttJ. assistes de quatre secrétaires, «choo/e ; Hossy Eugène, maire d £s-

II y avait environ dix minutes ^ç^mU «aiMaisiilal <H fAtatst gg lSg 1 . . ' .^gg^ucaBMSi ^TuSL 
qu'ils se trouva.ent 1A. lorsque l 'un, (te également désigné H-onoelllcr gêi.e-'ai ou canton oe u w 
d'eux cria A son compagnon :| 
« Prêt » LE ROLE OU CONSEIL 

Tous deux sortirent un revoive 
de gros calibre de leur poche, li 
premier alla s'adosser A le, portel L<. C o n w l | départemental qui rem-
d'entrée et braquant son arme urs pjaCe 1» Commission départementale 
es consommateurs. 11 leur cris: lie-ljrjjtltuée depuis l'Armistice, ainsi que 

DÉPARTEMENTAL 

bord du t Commandant Rivière ».jles"Travâilïeu"rs français ont" répondu !tent un grand intérêt pour l'es pro-l Lf Fuehrer a ordonné des func-
torpilleur descadre puis officier enla rannel du chef du «ouvernement cha înes élections, c'est pourquoi or raille» nationales , 
second de la première escadrille de français ( __ ^n,„*>„.„t » 1. „ t „ , v e u t essayer de les ménager. L. C e ! I e s - c L auront lieu dimanche 
sous-marins, fut cite à l'ordre de' Et ainsi Ils contribuent A la relevé 

nrévue par le» accorde conclus entre 
'.escadrille et promu a titre excep-, , o^i^ter Sauckel et M. Laval 
uoonel lieutenant de va.sseau. | Mal» dans ce geste. 11 y a plus que 

Il commanda surcrssivement plu-i-v relève de» prisonniers de guer 
sieurs sous-marins de 1918 à 1927. H a le remplacement de la haine ' 

Celles-ci 
!2P mars. Un catafalque sera dressé 
jdans le manège du terrain de sport 
jdu Re.ch et la foule sera admise 
ià défiler. 

Le ministre d'Italie Alfieri fut 
Les Yankees voulant avoir la su-jl'un des tout premiers a venir pré 

Les bases yankees 
dans le Pacifique 

et'grivU ensuite les divers échelons r ; ^ coll.borstion. de cette collsbo-

^ l ^ a ^ 4 0 . i l , x e r c a * s i o n C - ^ 

m qui d»ns le cadre des jeui |es | p é r . o r U e n a v a j e , ] e ministre de lalsenter ses condoléances. Au nom 
réaliser par le travail et par ws . . , . »•___ - .,,i«ar.f Ohii.H.'.trtn rv,,^. u rf«---„- . . . jif,,_, 

l'ancien Conseil général d'avan 
re. est composé ainsi qu'on peut 
s en rendre compte, d'hommes ayant 
une réelle autorité, une connaisfiance 
solide des besoins de la région, ayant 
des qualité» d'administrateur», un 
contact permanent avec la popula
tion et GU même coup, capables de 
donner au Préfet des indications pré
cieuses, voire de l'éclairer en certai
nes circonstances, capables aussi de 
mettre fin par leur vigilant contrôle 

et A des abus 

Trè» apniaudi. le Dr Bran ouitte plua Inqurrer. élabore les moda.itea hau.e distinction italienne 
mari-nie df V\'^-v o r S d M i » " * 1 1 » * °° •« ««ccéde M. R a p i d e s bases dans le Pacifique et les1 

maritimes de l At.antiquj b..d et Q u ( fn q l l e l q u e . paroles émues le ia «pprouvëea On s'occupe actuelle 
OAtrique. remercie aln»! que «es camarades d " i r n e n t a Washington de trouver une 

Il fut n o m m e contre-amirai le, ,ervlces officiels français de la D.A.r . , . . r . n r i . n f no«sib'p l'«x;cuoà-
18 août 1940 Désigne en 1942 pour.et de l'Amicale, de l'accueil qui l*«r 1 fprmjje_ rendant^poMilD.e__^OCCup<. 
commander la première division d e ' 8 ' réservé en Allemagne 
croiseurs à bord de «L'Algérie», les 
circonstances ne lui permirent pas 
d« rejoindre son poste. 

Le contre-amual Bléhaut es 
commandeur de la Légion d'hon 

rendit directement S 1 en
droit ou se touvslent les 70.000 fr. 
dont 11 s'empara ainsi que d'une 
partie de la recette de la Journée. 

Le bandit demanda alors à la dé
bitante si elle 
rettes. Sur sa 
n'insista* pas t * rôle du nouveau Conseil dépar-

Il se dirigea alors vers trois des temental sera encore d'examiner »t 
consommateurs, fouilla leurs porte- £ e v o t e v l e budget avant son appro-
feuillea et il j<ta sur le sol a v e c ' b a t , o n D a r l e gouvernement 
un air de dédain, les papiers t t l Cette assemblée sert, en résumé, de 
l'argent qu ils contenaient Itralt d'union entre la pensée du chef 

Leur exploit terminé, les 'le ix responsable et l'opinion publique. 
Elle est. au point de vue départemen

t a l , l image du futur Conseil Natio-

neur du 7 nov.-mbrc 1942. 

QUATRE NOUVEAUX TEXTES 
DE LOI 

LES ÉVÉNEMENTS 
EN AFRIQUE DU NORD 

GIRAUD FAIT LIBÉRER 
LES GAULLISTES 

INTERNÉS EN GUYANE 

(SUITE PC LA P R Ï M I t R f PACf) 

Quatre textes de loi apportent des les nouvelles de Tunisie, qui ne sont; 
modifications dans la «tructure du toutefois pas très abondantes, parj 

suite du caractère particulier de ce) 

ion des lies jusqu'ici japonaises 
isans porter atteinte à la Charte de 
Il Atlantique. L'intervention deBurr-
|le. charge du déoartement d'Etar. 
'a été décisive. Il a proposé pour, 
l'acquisition de nombreuses bases! Buenos-Aires 26 — On mande ac 

.dans le Pacifique la même form- Washington : 
ique celle emDloyée pour les bases' Selon l'agence « United Press » 
'de l'Atlantique. Il s'agirait doncjie porte-parole de la mission mili-
;d échanger des destroyers ameri-j taire française a déclaré à 'a 
cains contre ces bases. Burrle ajou-|presse que l'ex-colonel Lebel, gou

tté, qu'il est grand temps d'acheter iverneur général de la Guyane 
*••" —.Française, désigne par 1 ex-gérïer.il 

Guaud, a ordonné de relâcher tous 

Des recherches sont en cours 

j UN MAÇON i)Ê ROUVROV 
BOUCHER CLANDESTIN, 

DEVANT LE TRIBUNAL SPÉCIAL 
DE DOUAI 

point important a signaler 

blé 
M. Dordaln Dupas, cultivateur a 

rressie. a été Irappé d u n e amende 
de 24.600 fr. 

Pour lausse déclaration de battH-
ges 

M. Blanchard Pavot Joseph culti
vateur à Jtomeries. a été frappé d'une 
amende de 122.100 francs. 

Pour battage au fléau sans décla
ration i 

M. Baliov Georges, cultivateur a 
î'erdegliem. a été frappe d une amen
da de 50.000 franc». 

M. Debaene Daniel, t Let)nn<!mt-
d:e. a été frappé d'une amende de 
9.800 franc». 

A ce sujet. 11 est rappelé aux cul
tivateurs qui ne se seraient pas con
formés aux prescriptions légales ac
tuel lement eu vigueur, qu'ils on' la 
possibilité de rectifier leurs oéclara-

Les rectifications aux déclarations 
O battage* seront effectuées au 
moyen de carnet dé battages. Pour 
les cultivateurs qui auront fait bat
tre leurs récoltes par un entrepre-
t.eur de battages, la rectification sera 
faite par ce dernier, sur l s demande 
ou cultivateur. 

Les cultivateur» qui auront battu 
leur» récoltes «vec leur batteuse par-

» eîlect lieront eux-mêmes la 
édif icat ion. Le volant rectificatif 

d un Se-
louvernemen; 

Le premier porte créatiuu u un c vnnér«r :mvs 
crétartat d'Etat à la Défense ainsi '-heàtie 1 opéra. .oi .s 
conçu t II est aussi intéressant de cons-

n S e c r ê - i t a t e r a u e l e s milieux militaires alié
nant les mands s abstiennent de porter un 
Sécréta- jugement sur la situation, car îlsl 
h l'Avis- estiment qtie les combats actuels ne! (SUITE ot LA F U I M I I R Ï PAGE 

'sont que le prélude d événementsI 
d'Etat a;importants 

Art. 1er — Il est crée 
rariat d Etat à la Défense 
attributions actuelles des 
riets d'Etat, a la Guerre e: 
lion, qui sont supprimés . 

Le Secret 

LA GUERRE 
A L'EST 

Il est condamné à trois ans 
et 6 mois de prison, ainsi 

qu'à 22.000 francs d'amende 

M. Pcul DEHOVE 
, p h ra-u-pp. Ircctiflcation. Le volant rectifient! 
ir-11 ^ " ^ ' d f v n porter en caractères apparent., 

coie : On n'y fera pas de politique.I.vora maire de La Madeleine-lcz-Lil- la mention « Déclaration complemen-
c: en sera fini ae la propagande de ; / e : Treuteuaere René, membre deiaire au volant N'... » et sera remis 
parti, de celte campagne e'.ecioi&!»,;„ Comniiadion adminisiraiive : Venol S la Recelte buralievc. Les rec'iii-
ttui continuait dans l'enceinte de.jean f-einand. membre de la Com--carier.* parviendront ainsi au Comr.é 
l'assemblée, la trappHn: de paralysie.|m'.s«ion administrative : Verley Paul.ities Battages ou elles seront eniegis-
Tous ces hommes de bons sens et maire de DunkcrQue ; Verrier Ailred. nées 
at bon conseil, de bonne renommée .maire de Brunemont : Wadbled Hya- Lorsque la rectittcatlon aur» été 
aussi, qui ont tait leurs preuves ^'tcinilie. conseiller d arroiidL^semcnt fane, avant le passage du contrôla,;1., 
qui détiennent des capacités, tous.du canton de Saiut-Amanil rive gau- ptteun ennui ne pourra être occa-
ces hommes dont on a la certitudeiCne, maire de Sar.vcr-/îo.siêrr.s : War-:sionné aux cultivateur, par contre, 
qu ils seront d'un loyal'sme entier g ny Robert, aajoint au maire de u sera immédiaiement dieaeè prorts-
à l'égard oes chefs du ; et envers, uouai : Watine Auguste, maire d'£s-iverbal à rencontre des cultivateur» 
l'i régime vont donc mai...ruant pou-|{atrea 1 Waxin Emile, conseiller gé- qui auront fan pre-'ve rie mauvais» 
voir se mettre à l'œuvre : contrôler luirai du canton de û'armrrr.s ; We* volonté' en ne se conformant pas aux 
les dépenses, contrôler les abus DOe-|maer» Paul, conseiller général du leelements qui sont nécessaire» en 
sibles et défenare les inlérèu de canton de Bergues. conseiller inunlcl- raison des difficultés actuelle» de 
leur département. ipal d'^rmbonts-Coppr/ -raviialllemcnt. 

LA COMPOSITION DU CONSEIL 
Sont nommés membres du Conseil les prisonniers politiques gaullistes: Le commissaire de police ti'Arras 

detenui aux lies du Salut. Jjalt appris que des bovins devaient ( : é^ t
c

£ mer?^l di?N"rd * MM Xitidé 
ai-l**?-*****>**\.^'tt^^1n<?«-*'«wW.loaaI0" mai?» de Bâchant : Bailly 

:sa«e lui demandant d approuver la,Gaston François. 30 ans. !Ï« J«™.,? * m«ei^ Fueéne S 
momination par l'ex-«enéral Giraud Les agents se rendirent au iieu!?*:??^"'. ; ,„ , , ,*!" « S m , ï , ï ; 
,de M. Rapenne comme Rouver-Udlqui pour 1. «çrlfjc., et m t * r r c - j ^ - 1 ^ - ^ ^ E ^ i n é . " ï d oint 
neur permanent de la Guyane gèrent la femme. Celle-ci soutint qu 11 m a !-e de Roubait • Burv Alphonse 
França.sc raauVment^Ma^eu^.se'menf" m,ae"im«îre «'Apesnes-le-Sec : Ca'toire Geor-

Lebel n assume ses lo«als».|rî2}SÏ,,;S1V«a1
 l 5^eu î»1ÎHirml t %\~ï*^.S2&»" .«*«£ Q " c " n -

M. ACHILLE MASSON 
NOMMÉ OFFICIER 

OE LA LEGION D'HONNEUR 

Sovie t s ont perdu 215.000 tiomra . 
Apres leurs premiers assauts con e m r e ] e D o n e l j e j - > n i e p e r e l 50 000 qu en at tendaat l'arrivée d'Al«er de.cécouvrir une génisse dans 
? les posit ions germano- i ta l iennes i n o œ m e s a l o u e s l d e Koursk M. Rapenne . ible et 

pôle que pour l'empire, des affaires 1rs Anglais et les Américains aern | n f a u l e n c ( J r e a J o u t e r à c e t a l e s *!'*ncî°i* S ? 
concernant la defen»e terrestre et lablent avoir remarque qu ils n arrive^ t e 5 f u b i e s i e s S o v l e , , 01e les poli. 
défense aérienne raient pas à • 1rs buts en attaquant d e , e € d i e bassm o u l ' A I D F AUX M F M B R E S Iche- iTn'?"» 

Art. S - Le» service» technique» de front. C I pourquoi Us p r o - D o n e [ Q u , s e l è v e n ; a i o o m h o m . L ftlUC ftUA IT1L1TIDRLO 
n inousiiiel» de 1 «ncien Secret»- cèdent actuc.icment. a un remanie . «msi oue celle» de la lorwup rsr s n v sair iruc »»r 1 s I U r 

" "TS.^pVoîtîîtion m m t * • ' ' ° T « a n i s « t i o n * l e u r s balaïUe^e SuUngrSd. où leim «-'ET AUX ANCIENS DE LA L.V.F 
t:Er.PeraDDort avec ce» événements i^u" ,»»«'V«Ç l € U , r ° ^ c 0 l , : e . Paris. 28. - Une su.te de mesu-'^i'es iiifcsnllil oprees 00 

ffi'iir.WwgsffiSllA^ ° " i c " 1 : e î très importante, ver le fuyard ne lardèren 
l'organisation in- tirent l'attention sur un 

de Lille-Ouest ; Cierbois Pai 
alel Allr 

«eeréttria d"Ei 

un taureau dans un hanak" i r a»'" e d'Hautmont ; Coque 
ï n . " " r e V h » ? M mère afors'maire de VicQ : Decroocq Engèn 

•r1 . " trouVa?ent^ it!f°"^*1 L1 ̂ ^ l " S 2 1 ! ! f m e ° l d U - C " n ' 
hier. ré«nlii à «e r a - ' t o n d * Bourbotircr 
pas t o r f car un sioe.lhourg-Campagne ; 

dont 11 utilisait le» «ervlces. avait 
Cela révélé *ux enquêteurs son a 
vite clandestine de boucher-ama 

LE BUREAU DU C D . 
Lé bureau du Conseil départemen 

t.-»! est composé ainsi qu'il suit : 
."rcsidcri; . M Dehove Pau! 
Piee-préaidenfa : MM. Blavet Eu 

gêne. Verley Paul Au J O. du 20 mars 1943, aur prc~ 
Secretaires . MM Leriche Fernand, position de l'Amiral Abrial, commr.n-

Meurlllon Pierre. Venot Jean Fer- ciant en chef des forces marinmes Ou 
nanti. Varri-r Ailred Nord, vient d être nommé pour faits 

— t.e guerre S Dunkerque. S 1» date du 
'•-- > t lin 1940. Oificier de la Lég'nn 

d'Honneur. M. Masson Achille Vic
tor, capuaine de réserve. Chevalier 
dt la Légion d Honneur a titre mi
litaire de la guerre 1914-18. a laquer* 

participa comme combattant vo-

M. ALFRED DESENCLOS 
FUTUR DIRECTEUR DU 

h. CONSERVATOIRE DE ROUBAIX 
lontaire 

industrielle 
Art 4 — Lea co 

t ton de la présente 
celtes concer 

létC lurre t a i t T e U c a décleuchêea contre la i e i c j v l e m épauler et sanctionner 
,de pont du Kouban, a 1 extrême,vre d P T a ' L e B i o n des Volontah 

Ru.,ab<^utll•. Il s e tenait chez e» sceu: 
" Athiee. Les gendarmes y allèrent 

leur vue. le maçon 

embre de la Commission adm 
*iiralive. adjoint au maire de Mèfe-;, Ne. 

rew : Dehuen- Emile, maire de aor-Iadmii 
mhoitdt : Dehé Abel. coruieilier géné-iRouh 

i_ rai du canton de Claru. adjoint au i suien 
à maire cie Busignp : Dehove Paul, mal- tn-sig 
a te de Lille : Deiobeau Cliarles-Feiix.j Prix 

Conservatoi: 

I M. Victor Pi U\ O. Ma 
I. Alfred De»encles. 1 
Rome, actuellement 
de la Viiia Medicis a 

on-.me directeur éventuel du Ct 
itoi E rte musique de Rsubaii, 

Achille Masson »s»um» à Dun-
kerque. depuis octobre 193». le com-
ir.andement d tin groupe important. 

A > ' j ' " qui comprenait plusieurs unîtes de 
' ' ' ' D C A . plusieurs unités de D.A T. et 

n icies formations de l a i m é e de met 
r ' # Jj Ce aroupe et son chef firent l'oH-
''ano.jet de citation» élogleusea a l'orcre 
Pe;1"ide larmee de nier. 
Nice. vi Masson. secrélalre général de 
« e i ! 1 chambre Syndicale des Négocian*» 

Fruit», primeur», légume» en gr 

Une troisième loi porte création S a x o n s . cette mesure n'est évidem ! h ° m m « , ^ ^ h ' 6 i , P r i f d / v e i k - e t d C ^ 0 r g a n , S m " ° f f l C l e - î • avki't Intention débat tre et de dé- f d g a r d . adjoint au maire de Tri-
ê u n secrétariat d'Etat a la Marine m e n t p a s an s l g n e a e confiance, >ron} a I ' Voicnov. Pré* de ve ik .é - c est a m s l nue V l e n t d e s o u v r i r . , . " . : ' - la vente au détail les detixifon : Pauquenou. Jean, conseiller 
e- eux Colonie», lequel aura les ai- ^bMlue dans la victoire <Loukl- Souchimtzi . e u sud de Ros- 5 m e d e T U s l t , ; e , F o y e r à e s Lc-.Sèfes^itil a™"t dTailleurs à la fa- d'arrondissement du canton de ta 
rribution» actuel>» ae« deux Secre- aAnrè«tBvôir étudie attentivementitov et au cours de vaine» tentati-,_ i o r ) n a i r e s français ». Ils v trouve- v e " ' d e la nuit récupérées bien'BoMec. adjoint au maire de Smn-
r^fes^^rson-'s i 'ppnmA " , U " "c,WuveUea i ^ v ^ i ^ t â T ^ e l T e » *% P«*ée •« ' * <™t «« Mi'is. ^""accue. l '"«cesialre et'le climatjqu'elleS'aient été saisies % ^ \ » J £ % * g XS^XA^^Sl £ a 5 & 
^ÎSfln* un' ^ U S S T t e a T . de l a ^ u r c e ^ l o i a x o n n e que du côté °e ! «s Soviets ont Perdu plus de ( I 1 1 0 r a l Q : l l l i p e u v e n l a t t £ n d i - e a jus- Qu^t^euremenu ,1 avait d é ^ , ; - consenie. w M ^ ^ g u n c^c^m 
10: pl.ee sor.., l'autorité du Secrétaire : ' A x e . o n es t d'avis à Berlin que ,» lOaOOO homme*. ^ ^ M tltrr. vhif fre était c e - t t lnemin î InTtrleur Eugène, conseiller municipal de Sol-; 
d'Etat. S la Saure le commissariat «e- „ e n e r a , v o r l A r n i m e s t maître de la' R'-en qu au cours de lo f fens .ve i rje plus pour trancher toute équi-, J " ! " , e - - e ! t

! . t
c , a

: r ; , ' " a i t déjà vendu re-le-Chàtcau ; Labbez Gustave, mai-
néral à la Famille p-ecédemment rat- ; Tunis ie septentrionale, d'hiver aujourd hui terminée. e V O q U e v « Associat ion des anc iens ?,.',, _ , ' 1X rie' vaches à un brocan-'re de Sotcsniea : Lacourt Alfred, con
tacté su chef du gouvernement Vn Tunisie centra'r la menace chiffre total des pertes de l'armée ^ } , b a t l a n t s d e l a t>«ion ». décidée Su? M Be-ion « i l l e r général du canton de Le Ques-

Bamî ™J^iJ?™^tea?&\™** dépas-̂  d o n c Un million et iP°a
m

 l es "er^ices officiels compe-' A,parav^t°il avait t . e j . é̂ te poiu-^noy-Ou^. maire de v . « e ™ ^ Le, 
"rntoic égllement avoir été écartée.!demi d hommes. En y ajoutant es : t e n t f . r a s s e m b w tous ceux qui ont suivi pour• 1 abatage <*andest n dj M a n ^ ^ t a ^ d e taOojnml-ion 

a la situation S u L la^Jignelpnan.tniérsMes IM. £}»*^)«èjÊimSM d»ns_ l ' E s t ^ e p ^ sep- ?e'vVnduî°k dea^rix J S g ? ; » \ g ^ ï l & * S Ç ^ e ^ ^ v Z . \ 
kmmef.t re- riche Fernand. conseiller général du 

gênerai es; assure par le lieutenant,proche d'avoir voulu écouler la vlan- canton de Marcoing. maire de Rtbé-
hu, Servan. eue a ,'ordre de ^ ^ ? ^ V ^ Z ^ > « ^ u W ^ e c Z e ^ L o n g e l l r ? ^ I W : 

Amsteriam. 26. - La radio sn- lUs habitants de Riga rentrent! jC Association se trouvant de*.- « J ^ « S l ^ \ * ^Sunî? c ^ l ^ n Û ' ^ ' * ? £ & ' £ * £ - • 
glaise annonce que le général'Ca-, , . «ée de toute emprise po.itique, pai'-,^no

p
n-ne, 6-Al.ras. , 1. 

troux, venant du Caire, est arrivé. ê D DOSSeSSIOn d e l e u r s DWnS MÇur.ère. lormera ainsi la batei Devant cette même juridiction,! • • 
vendredi après-midi, à Alger ! * • l™**™* " " " " " l , . !«?««"«• *}'*« 'ff, 'fStSSSSSAfS^BS SSSir8«S?2aJ3*m££\ MAGISTRATURE 

\ mt tr ŝ ieun^ à Rouhaix ou 5on pei» 
était pioiesseui' à t'iiislituaon Saint-
Lou:̂  tlô\r de M Alphonse Scului. 
puis ae M*- Francis Bousquet. :! i em
porta de nombreux prix au Conserva-
ioce de Rouoaix II pûrtit ensuite 

Nord de la France, vient d'être e". J 
membre correspondant de la Cham-

1912, M. De—nelo» an de Commerce de Lille. 

prand le îirre de 8*creti»lre d"Eta 
la 8«nt* »t à la Famill*. 

0' e 

Ho 
p. t 

S 
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0, r 

• Pan 
M« 

ruer ti 
cette 

proch 

ou 
l haï 
IOBC 

il cor 
e« Si 

POM 

en juillet 
rand 
nom 

Prix 
natio 

a effective 
i n . 

t.nua 

ver. 

942. 

e ^ i 

que 

se» étude* 
En 19U8. Il 

il obtint le 

approuvée. 
le 1er octo. 

Voulez-vous une situation 
dans la police ? 

LA FONDATION 
MARÉCHAL PÉTAIN 
VIENDRA EN AIDE 

AUX VEUVES D'OFFICIERS 
M.— Le maréchal avait 

idïiMareth orTn'i reçu à Beriin que depuis le début de la campagne «tojtemlïre 1941. et qui sont actuol îe-^^' .e i f tT.é . ' - 'pa^' . i 
très pe i d'inlormatio'ns à son sujet.'l'Est, on comprend que cea perles m e n t démobilises Le secrétariat épooue. on lui avait no; 

laient contraint les Soviets a arrêter général es; assuré par le lieutenant.nroché d'avoir voulu écot 

CATROUX A ALGER leur offensive. 

Algériens immobilisés 
dans la Métropole 

v.c;-i 

la Met 
• l t i 11e 

originaires d'Alger 

"~*~~ Irest i tution'aux civi ls de s propriétés que chaque membre démobil isé deid'amnatlon a 8 mois de prison mter- p a i . 
,- fonder n l i u n i t j c n u U C U I N Ç'CUrATlT état i sées par les Bolchevistes . a'eu ta L. V. P. se fasse inscruc au plus^'1"1 _ - è v e n u r l-ut devoir faire aopel in-T", 

- UN MOINE DE M t N I N 3 fcfKjAbtideroulee ^ e r [ a cérémonie officielle tôt au siège de l'Assoc.ation. 0 r u e l l e ^ 7 / ^ , , confusion des deux;".»1
 r

€ 
I l'Adr 

une oeuvre qui porterait son nom—. ..— ^CI^LUH »..». . - T'i«i' 
et qui viendrait en aide aux vtuves _ à l I C . . t f r iAU Cl IMiNTîC , d e l a remise des titres de resntii-|ae x.isu 
d'officier» Ce projet est rentre dans DANo LA LttllUN rlAlnArlUt. 'non à 8ô propriétaires de Riga et | , 
la voie des réalisations Le ConscU _ Gratianus. ** l a b e n h e l i e 

a«tTimrrecTmmePn,Csous ^ p r e ' - d a ^ è monde XÎbert Vaii Houtie. 
î . n t j r ri, ehe cZ lk-a! Il a rnTs»e a Moorsiede, le 6 avril 1915, est 
»,fpSntdle programmée Ion £t\^'tuteur ^ J o ^ ^ ^ J j ^ 
ZZ7TZ fn^Aannù . Marechà- Pé Van Dale a Menin. s'est engage vite : la fondation « Marecna. IT-, , • , r v . t ,<„,. 1- T>_; 
tain» eat ouverte à toutes les veu- PO"r £ a î™ l

r i p
d « l ̂  d a n s l a " ; 

•ituation es t '» 1 0 1 1 F lamande. 

UN CAMION ALLEMAND 
EN MÉTAL EXTRA-LÉGER 

Berlin. 25. — O n procède actuel le 

R A D I O LILLE 
tenu l'ac P R O G R A M M E OU M MARS U 4 3 oVesentéela^dérense1 du"prévmn'" 

de 11 h. à 13 h. v
 i/e tribunal a c o n d — 

arrêté du 19 mais 1943. M 
ilcneier. Juae honoraire au tribu-
de première instance de Lille 
api>e!é S l'activité et délégué t ' l c n l l c ] 1 

_.,,,.luiiii.-» les fonction» oe juge audit 1-'-
Le procureur gênerai estima q u " | b u n a l 
avait lieu de renvoyer 1 affaire de-

ant U luridlction spéciale. : ~ = = = = = 
Celle-ci l'a luge vendredi matin.; 

t gériéral Maraud a sou- £ C H O S E T C A R N E T 

1 peine» 

M 

p. retenue» 
1 des com-
Uu Nord 

. *e Put un rclexe gênerai de» 
IIPS lecensées a ete établi pa-
mstration Centrale et remmt. 

le» Piétecture». qui le 
dispo^Uion des intèiei-

Dee examens d'spt i t -de pour le re
crutement de Seciéta'res de Police et 
l'Inspecteur» de Sûreté de la Police 
Reîionale d'État auront lieu ie«pivt.-
vemeni a LILLE, les lundi 1^ et 

octo-lmardi 13 avril 1943. 
1 Ce» examens *eiorîl ouverts aux 
! candidats des Départent?: ts du V ~r-
jet du P»i-de-Cal»is. *ee» de 23 sas au 
fmoin» et de 30 an» au pi .< 

Aucun diplôme n'est exigé. 
I Le proEiamme et ions renseigne-
' ments Btn la constitulion du dossier 

seront fourni* aux candidats, sur de-
nut.de adreasee à l'Intendance de Po
lice 'Service du Recrutement' 101, 

>\ale. » L1LH. 

n France par l interrupt l 

O» 

ENSEMENCEMENT! EN »L£ 
.* Prélecture Régionale con..u 

niqu 

a Prèletti e 
d de la Libellé 
Eau. 1er étage. 

tain 
ves d'officiers dont la 
difficile, et en particulier aux veu-i En se dépouUlant de ses vête- m e " 1

 n J a u " 
ves des mort» au chamo d'honneur. 1 ments religieux, M. Van Houtte a ***&^**!22*5u a . i in „ „ „ „ , ! : 1 lude 

.„„rr?"co1*1 CALENDRIER. — Onnsneh. 58 vu, 
à 6 moU de prison et 12.000 francs !mar, 1 M j _ __ soleil Lever » S h 39. 
cl amende, pour lea Infractions »"*icoi!cher à 18 h 14 

se gi, 

des cultivateurs est ap-
11 ie.peicc s es diapoeitions de la :oi du 
iiei-sl* novembre 1S41! concernant le» en-

se'mer,cement.s en blé pendant la cani-
< delpagne 1942 1943. Ce texte '.ig.slat.i 
»en- pic\oit que les piesciiplion» édictées 
111. par la loi du 25 'octobre 1941. sont 

on -applicables ai.x ensemencements de 
u se'ia présente campagne. Les agricu!-
Ber-lteurs sont donc tenus s'ensemence, en 

peifit.e au moin» égaie a 

a'des essais sur un célèbre Thelsen ^«JTÎÎa , , l -SuHJZ^SSl prti«m"s* 16.COO fr. d'amende pour; 

J^t'iS^tT^^\^li!^!^è^^^:-;'dé;,t ce marché 
Des centres d accueil seront ou- décleré qu'il ne pouvait pas suppor- ^ ' ; e r e ^ e " t ^ « ^ alors qu'aupara-io âSSSS.Vaiavi^e KarlmsTy1' 

verts des que les circonstances ieuer plus longtemps de voir les hau- veau ™%£*£s $™•^Sn*de- î&lonceUe ej'orchestre iô^te'. 

Au Vlaamsch Verbond 
rfaces dec e rs 

chumann 
pour 
Mlle 

Ballet de Hamlet : 
Un peu de muai-

récital de piano, com- Piir 

CONGES PAYÉS DANS 
L'AGRICULTURE 

rrêtè préfectoral du 28 tevrie 

Inuel payé, ont été fixées ainsi q u i ! 
•suit', pour l'année 194H 

LES S P O R T S D U NORD 
I le grand neDdomadalre régional 

EN VENTï; LE SAMEDI 
LE NUMERO • UN FRANC 

iconserver a V ^ r t ^ T ^ U ^ ^ ™i*« ™ e ^ = « ^ « . ^ ^ l ë S â r x ^ , . , 

Lift? ££&•&£?& ^'+&ÏÏSZS!££E UtauffRL. J«..ine ™^ 
juin 1941, date oe 1 entrée e n guerre e l r e g s e l n b l € â ijy.jj,. iconte dènfant : bl Pastorale . . 
contre les Soviets. . ^ J J poja^ ^^ t r o i s fois plus legeriBerceuse a Loulaa 1 di Dialogue deiportant règlement d'administra'.ion cieunea et Cambrai 

M Van Houtte s'est aussitôt pré-nue celui de l'acier U'Oucle Cootlried : Causerie des »pec-.publlque pour l'applloation dans 30 juin, du la juim 
Waffen S.S. et la Légion. Il estldu moteur et du châssis. Ci camion, N o u v l e U e h e u r e , _ a e aimons. uuer-i pérlo des durant lesquelles le person-; 1er décembre 
parti le jour même pour aller re-ipeut. à force motr.ee égale, c h a r g e r j p r é t t , p a r i a l , t e u r . Line Daiiel . jou- ,ne l des établissements assujettis ne ' 

Ijoindre le cont ingent des volontai- 4 tonnes de plus qu'un camion | venel _et_ Bertal ^Causer ie des sports, pourra exiger des absences de. plus: 

l» Arrondissement d'Avesnes dt 
er Janvier au 1er mal. du 1er ]uir 

par application de l'article!au 31 Juillet 
c) 5"du Décret du 26 septembre 1936. *• Arrondissement de Oouai. Valen 
de;port»nt règlement 

Le v.niimsih Verbond iLigue 
amands de rrancei Ment de te 
1e réun.oa centrale de ses deiég 
ai ronaissement 
M l'abbe Gantois, secrétaire gem 
1 W . F . . mit le» oeiecuc!. d'arron-
ssenie: t au courant de? dcrnicies 

d iu l er mars au] "1!' ,a!i'"'A p r ' s e 5 P J" , i ! «aouvemeat 
au 1S décembre.: ^ D r Qucsnoy. delce 

de Lille . du prapaeande, pi opos-

|pendant les années 193" et 1838. Toule 
infraction a ces dispos.tions. sous rè-
s e n e de cas de lon-e ma.ieuie dûment 
uic''lies sera passible d'une amende 
de 2 000 fr net et sans décime par 

L'app: pa.i 

rapec 

du 1S Juillet 

SE* 1 res llamands sur le Iront de l'Est. |ordinaire de 8 tonnes |par M. Marcel Peltier 

1M«. 
er uecciiiurr 

Arrondissement de Dunl.erqve 
er mare su 1er juillet : du 1er 

de"24"heure» a7u~tltre"de congé a n - a o û t au 1er décembre 

général à la 
jlan détaillé 

dact lMU pour les prochain» mois 
Pour tous renseigiiemenîs s'adress*-r 

au'président, le Dr. Blanc.;aeit. Lii.e. 
rue de 1 Hôpilal-Militane. 71 ,Te!ci,h 

ge pan. du 
ura produc-

de blé. des prescription» de la 
loi du lfi novembre 1942 En «ense-
ciuence rot l i ce des Céréale* n'hesi-
tera pas a poursuivre avec tiçucur 
les infractions commises en la saat»a-
re II est donc du de\o i - et de l'in-
ieiêt de chaque cultivateur prodii'j-
teui ri' b'e de vérihei s il se trouve 
er règle avec la loi et de ecrpoicter. 

par 

1 un semis de blé de printemps 

_ _ _ _ _ 47 •cette peine, car elle resta plusieurs 
— J'v songera- i minutes les yeux fixés sur la nappé. 
- Il parait qu'eue a refus* je n e j " «muant machinalement le café 

sait combien de jeun« gens, par Ui.^ « r f r ° ! f . 1 p,,i. . u . r-ri . 
C'est pour ça qu'elle est revenue i<!ui " refroidissait. Puis eLe paila. 
Elle finissait par en être embarras- j^* vo_: changée 
aée, la pauvre migr.none ! Moi, )e 
la revois toujours a onze ans. sau
tant à la corde. Des « doubles » et ! 

Qui cela peut-il être ? C'est 
insensé... 

Cette fois Marguerite se permit 

Marguerite se penena ei P»u'ajde Ma_a_ie. le rouge. Madame sait 

pour avoir refuse tout ce monde J « c h „ 
ceat que Mlle Sacha avait le cceur, S a

q
m a i l r e 8 S e n e r é e o u U l t m e m t ! 

p n s • n o B 

— Le c œ u r pris ? Sacha ? Mais P 3 8 

voua perdez la tète ! ! — Qui donc I rèpéta-teiie J e ne 
Avec un grand air de d i g n u e i v o i s réel lement pas. Le petit Bel-

offensee la c a m é n s t e se redressa Inères ? Lannefranque ? Oail lac * 
Antonin d 'Amal ? ou l'un des For-
tier ? 

A chaque nom. pleins d'inquiétude 
ses yeux interrogeait le visage im
passible de la femme de chambre 
Celle-ci serrait le» lèvres mai s une 
expression d'amusement s e faisait 

M»jTjruerïte"êùr un ' sour ire supé-ljour malgré el le sur son masque 
parcheminé 

— Je ne sais pas. mol. Comment 
Madame veut-elle que Je sache ? 

La vieille dame reprenait son 
,-ang-froid. 

— Vous m'avez surprise Margue-

— 81 Madame le c r o i t . Tit-elle du 
bout des lèvres 

Quelques secondes coulèrent, gros
ses de menaces Dévorée de curio
s i té . Mme d'Ambrun capitula. 

— Qu'est-ce que vous avez appr.»'' 
questioona-t-elle brusquement 

rieur. 
— Oh ! rien. Madame. Mais 11 n'y 

a pas besoin d'apprendre pour cela 
Si Madame veut seulement prendre 
la peine de réfléchir 

Il faut croire que Madame prit 

nt*. Je crois pourtant qu'il n'y ai 
rien a savoj 

Comme se parlant a elle-même. | 
elle ajouta a mi-voix : 

— Je l'aurais devine sûrement | 
Elle ne pouvait pas s'empêch.'r 

d'éprouver un curieux sentunen: : 
d'humiliation Mais elle épiait l'effet] 
de sa phrase sur les traits de celle j 
qu'elle nommait sa gazette Ceux-ci 1 
se figèrent instantanément 

— M a d a m e doi t avoir raison, dé
clara, une voix réticente, quoique! 
d'une correction achevée. • 

— C'est certain, voyons 
Les lèvres de Marguerite ne tu

rent plus qu une l igne rigide dans 
une figure de buis 

— Madame n'a plus besoin de 
rien 

— Non. Emportez c e c a l e , il est 
imbuvable. Je n'en prendrai pas 
aujourd'hui 

Du coin de l'œil, et son cœur bat
tant à un rythme accéléré, el le re
garda l ' imposante personne pren
dre le plateau avant de quitter U 
piece Sur le seuil celle-ci se re
tourna et parla sur un ton de 
blâme 

— Madame a simplement oubli* 
M. Michel dans sa liste. Et pou» 
tant.. 

Le cœur de Mme d'Ambrun battit 
plus encore. 

— M. Michel ?... salbutia-t-elle. 
au comble de l'étonnemenc. 

L OBSTACLE 
Peu C U u d . F A Y E T 

impressions. Ses doigts maladroits. — Une ambulance automobile ; race embroussaillée et ravager. Je 
et hyperscnsibilises.. sa peau appelée pjrr votre mtdetc.n. n'auras pas cru cela possible Mais 
chaude... cette difficulté a remuer! Son médecin ! Un sourie trou - puisjgue vous l'aïlirme? t'en suis 
son Uias, et par-dessus tout ietran- que tira ses lèvres décolorées Un 'ricnenir. pour moi d abord, po-ir 
ge contact de ces draps de toile ...i toubib quelconque, mando par r riiumanue ensu.ie. Il n'y a nus a 
Brusquement il se redressa Ce n'é-i patron de l'hôtel ;dire. c'est chic. Un de mes amis ? 
tait pas un rêve Qu'est-ce que cela — Qu'est-ce que j'ai eu ? Seulement je me demande leqi.cl. 
signifiait ? i — Une fièvre cérébrale. Il ne faut. — M Vornon 

' - • - • - „. ! — Où suis-je ? fit-il. sans savoir1 pas vous énerver ainsi. Qu'est-ce! — Cwnment ? 
La ligur. de ouïs eut un lœhe- les ^ 1 ^ « . « " ^ l» ^ / ^ . s , quelqu'un'pouvait l'entendre .que ce . , qu un ma.adc quTs'agl'c Si brusquement qu'il eut l'air 

m ! - V V M T c h è î 'Madame Et sur ntme ' P ' Il v eut derrière lui un rire doux. " ° m m e Ça 7 Allons ne v o : , inq-ie- d a v o i r été pousse par un report . 
le bruit d un t e z p a s ' D a n - S *l 'J ' l t l : i e* ) 0 U T S VCI i S l« malade se dressa sur ses oreil-

serez sur pied ,1ers. Son visage exprimait une stu-
I Dc-nlement. i! s e laissa recouche:- peur intense» un étonnement prea-

Vous ê tes réveille, monsieur V P , border dans le Dent Ut imma-lnue effravé 
!•• • • » ° » — * ̂ * — " ""JIEIIHI M r • — r — . n c u ] e . p m , s e s veux se relevèrent''1 Que, nom avez vous dit ? bal-

peu chantante -ers le visage penche souis la cor- butia-t-il. 
Iranquille et clair un visage » ap- nette. — Je ne le repéterai certainement 

prophait sous une coiffe en ailes M — Merci ma sœur pas s'il doit produire sur vous un 
mouette. Le cliquetis se précisa Un long moment il resta silcn- pareil effet, dit la religieuse avec 
Marci»! comprit Une sœur de cha->'ieiix II avait eu une fièvre cet"- fermeté. Voulez-vous, s'il vous plaît 

comme j'existe, 
main au feu. 

j'en mettrais ma] Une cloche sonna Naturellement.]un faible cliquetis. 
!Les cloches allaient si bien avec 'e pas étouffe. 
] blanc Le rêve devait les accueillir 

impression de pureté de repos 
Marcel de Llancourt regarda d'un comme un bain d'enfance Depuis 

œil vague la chambre où il venait 
de s'éveUler. Sûrement c'était 
rêve, cela ne pouvait pas être au
tre chose qu'un rêve. Sinon que 
viendraient faire ici ces murs hauia. 
tipo.inés de blanc, cette table de 
métal devamt la fenêtre par laquel
le on apercevait la cime d'un arbre. 
ce fauteuil unique et ces deux cha'-
m raldes, comme on n'en voyait 
certainement nulle part ailleurs ? 
U rêvait. Il avait les paupières chau
des, les membres las, l'esprit à la 
fois engourdi et lucide. Après tout 
l'image de cette chambre blanche 
et nue était aussi agréable que celle 

quand n'avait-ii pas entendu de 
cloches ? Et surtout une seule clo
che, un peu grêle, distincte nette 
et proche dans le matin clair Car 
c'était le matin. Aucun doute à-
dessus Même en rêve il connaissait 
la lumière, et la couleur du lour nt 
le trompait pas. 

Une odeur dottecitre ae pnurma 

rite \ 
— Où suiS-je t repeta-t-.l 
— A l'hôpital, monsieur. 
— J'ai é té malade ? 
— Oui. mais vous voua mieux 

cie flottait dans l'air tiède Cela |*« qui1 «ne semble 
c'était moins agréable. Mais ies it 
ves sont si bizarres II n'v a qu'à 
les subir n'est-ce pas ? 

Marcel passa la main sur son 
visage et fut surpris d'en trouver 
le contact rude. La barbe, parbleu litre cœur 

de la chambre d'hôtel dont il con- une barbe de trois centimètres au - Onze Jours ! 
naissait trop bien le papier à rayi-, moins Cette fois il fit la grimace j II eut une sorte ne 'eruge 
res et les meubles sans fraîcheur j Mais i loucher son visage 1! ses paupières saturent. 
Il serait toujours temps d'ouvrir,devena.'. sujet t de bien ;urieuses| — Qui m'a transporte «i f 

jbrale Bien. On en crève ou l'on vous recoucher, monsieur. Le doc-
ien guérit Et il n en avait pas crevé Iteur va venir, et je ne tiens pas à 
Ique diable ! au contraire son c*r-cc qu'il vous trouve dans cet état. 
veau reprenait la faculté de penser! H ne parut même pas entendre. 

i avec une facilite remarquable. ! — Vous avez bien dit Vernon T 

I — Qui m'a amené ici ? repéta-t-,u*<lu*1 ? Michel ou Jacques ? 
Le regard de Marcel se troubla [il e n appuyant sur le dernier mot — Je ne sais pas Un grand, 
- Depuis longtemps ? I — Mais, lit la sœur blond_. 
- Quelques Jours — le; ? insista-'.-:l. Dans cette, — Cest Michel. 
- Combien de jours, ma sœur ? chambre... Je n'avais droit qu'à i*< 11 eut un long soupir et consentit 

— Onze, fit la religieuse à cou-isalle commune Et encore ! Je .ejenfin à s'étendre, mais l'expression 
'sais bien |de son visage avait chance. Aucun 

— Un de vos i m ï isounre ne Jouait plus sur sa bou-
1 — Dites-vous la venté ! at-:ljche et le retard têtu de ses veux 
avec une sourire Btri ne manquai*, iris (tait maintenant mdechiffra» 
pas ir nharmc. même dar.» cette,ble. IA tutirtt. 
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